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« Est-ce qu’ici c’est un clos-masure ? 

Je ne sais pas. J’aimerai bien une 

réponse d’ailleurs, vous n’avez pas 

de défi nition ? »



3

EDITO

Les Parcs naturels régionaux sont des territoires d’exception, dont une de leur mission est de préserver 
les paysages et le patrimoine naturel et culturel. Dans le cadre de sa charte 2013 – 2025, le Parc naturel 
régional des Boucles de la Seine Normande a identi" é le caractère remarquable de certaines structures 
paysagères, dont les clos-masures, qu’il s’est engagé à pérenniser. Ainsi, le Parc a initié un projet de « 
Voyage en clos-masures ».

Les clos-masures, plus couramment dénommés cours, étaient, au début du 20ème siècle, le module 
d’habitat traditionnel du pays de Caux. Ils se présentaient comme une cour de forme assez régulière, 
ceinturée d’un talus planté d’arbres de haut-jet, abritant un verger, une habitation, des dépendances 
agricoles liées à l’élevage et aux cultures, et pour les cours les plus grandes une ou plusieurs mares. Dans 
les années 1960, les évolutions agricoles, démographiques, sociétales, ont engendré une accélération 
des changements d’usage et de fonction des clos-masures. 

Face à ces évolutions rapides de nos paysages ruraux, le Parc a souhaité développer une nouvelle 
approche, en identi" ant les liens que les habitants entretenaient aujourd’hui avec les clos-masures. Deux 
paysagistes se sont ainsi lancés dans leur « voyage en clos-masures » pour rencontrer les habitants du 
Pays de Caux et prendre le temps de recueillir leur parole et vision du clos-masure. Ce périple a permis de 
comprendre la manière dont les habitants perçoivent les changements de leur habitat et dont ils gèrent 
eux-mêmes les évolutions de leur lieu de vie du quotidien.

Ce livret explique la méthode suivie par les deux paysagistes ; les éléments communs que les habitants 
ressortent comme caractéristiques de leurs lieux de vie ; et en" n, une mise en perspective de ces 
éléments issus des habitants avec les actions menées sur les clos-masures.

Je vous souhaite une bonne lecture de ce « voyage en clos-masure », en espérant que vous y trouverez 
pleine satisfaction.

        Jean-Pierre GIROD
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VOYAGE EN « CLOS-MASURES »

Le Parc naturel régional des Boucles de la Seine Normande (Pnr BSN) s’est donné comme objectif, 
dans sa charte de territoire 2013-2025, « de préserver les « clos-masures », de les maintenir et de 
les gérer en poursuivant leur étude afi n d’adapter les stratégies d’actions à leurs usages et fonctions 
actuels. » 

C’est dans ce cadre qu’une étude ethno-paysagère* sur les clos-masures et leurs habitants, intitulée 
« Voyage en Clos-masures », a été menée en 2014, dans le but d’aller à la rencontre de ceux qui font 
vivre les « clos-masures ». L’objectif était de donner la parole aux habitants afi n de mieux saisir leurs 
representations des « clos-masures » et les besoins liés à leurs usages et à leur gestion quotidienne.

Ce livret, composé en deux parties, souhaite mettre en avant la parole des habitants rencontrés durant 
les 3 semaines de voyages sur le territoire, tout en la mettant en perspective avec un travail d’analyse 
documentaire qui permet de saisir l’origine et la diffusion du terme « clos-masure » depuis 100 ans et 
ainsi de mieux comprendre sa très récente appropriation.

* Etude réalisée par Benjamin Chambelland et Stéphane Duprat, paysagistes d’alpage (atelier de 
paysage en partage), Fabien Reix, sociologue et Thomas Saint-Upery, graphiste.

INTRODUCTION
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NOTE MÉTHODOLOGIQUE 
DU VOYAGE EN « CLOS-MASURES »

Une approche ethno-paysagère

Cette méthode de travail s’appuie sur les 
fondements de l’enquête ethnographique 
appliquée à l’étude du paysage et de ses 
représentations à travers la mise en place d’une 
démarche appelée dès lors ethno-paysagère. 
En effet, en choisissant de s’immerger sur le 
terrain par la réalisation, à proprement parler, 
d’un voyage en « clos-masures » pour aller 

directement à la rencontre des habitants, notre 
démarche s’apparente à une forme d’observation 
participante. Notre présence chez les habitants, 
le partage de leur quotidien, ont pour objectif 
d’accéder à une forme de proximité nécessaire 
à la compréhension des représentations sociales 
qu’ils se font de leur lieu d’habitation qualifi é par 
ailleurs de « clos-masure ».

Parcourir les paysages en voiture, à pied, à vélo, en jardinant...
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La méthode du « voyage » a été justement 
imaginée pour permettre d’aborder la question 
des représentations paysagères en mettant à 
distance toute forme de jugement de valeur. 
Adopter une telle approche, c’est considérer que 
les habitants savent très bien dire ce qu’ils font 
et pourquoi ils le font dans la mesure où on leur 
donne l’opportunité et leur laisse le temps de le 
faire. Ce postulat de départ apparaît d’autant 
plus important dans une étude dont la mission 
est d’étudier les représentations sociales liées 
aux « clos-masures » en interrogeant ceux 
qui les habitent. Le sentiment d’appartenance 
à cette catégorie de ceux qui vivent dans un 

Déconstruire les représentations des « clos-masures » 
en interrogeant les habitants

« clos-masure » est loin d’être partagée, sachant 
qu’il s’agit d’abord d’une dénomination utilisée 
par les « experts ». Comment ces habitants se 
représentent-ils leur lieu d’habitation ?  Pensent-
ils habiter un « clos-masure » ? Que mettent-
ils derrière l’appellation « clos-masure » ? 
Connaissent-ils même l’existence de ce terme ? 
Ces questions ne peuvent être abordées qu’en 
interrogeant directement ceux qui vivent dans ces 
« clos-masures » et en essayant de déconstruire 
cette catégorie en la mettant à l’épreuve des 
représentations et des usages portés par leurs 
habitants.

Les évolutions des paysages dans les albums, tableaux, photos de famille
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La construction d’un échantillon diversi" é pour 
respecter la diversité des cas

Pour mieux appréhender la vie dans les clos-
masures, l’équipe a souhaité rencontrer un panel 
d’habitants avec des profi ls variés afi n d’être le 
plus représentatif possible de la diversité des 
usages actuels des clos-masures. Nous avons 
également construit notre échantillon d’étude dans 
l’ambition de couvrir le plus largement possible 
notre terrain d’enquête. Un recensement réalisé 
par le Pnr BSN a permis de dresser un premier 
portrait des clos-masures et de leurs habitants. 
Ainsi, nous avons pu différencier les habitants 

selon leurs profi ls en distinguant par exemple 
les agriculteurs des autres actifs ou encore les 
types de ménages (jeunes couples, couples 
avec enfants ou encore retraités). En paralèlle, 
les « types » de clos-masures ont également été 
distingués entre ceux qui étaient isolés, présents 
dans les bourgs ou encore regroupés en hameau. 
Suite à la prise de contacts avec les habitants des 
clos sélectionnés, une vingtaine de sites a été 
retenue pour organiser le voyage.

Aller à la rencontre des habitants des clos
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Entre le 8 et le 27 septembre 2014, les deux 
paysagistes de l’équipe ont parcouru 350 km 
à vélo, couvrant une grande partie du territoire 
en passant par les communes d’Allouville-
Bellefosse, de Saint-Aubin-de-Crétot, de Saint 
Paër, de La Cerlangue et de Saint-Nicolas-de-
la-Taille. Ils ont ainsi pu se rendre dans 19 clos, 
rencontrant 28 personnes avec qui ils ont pris le 
temps de s’entretenir, de partager les activités 
quotidiennes en installant leur toile de tente, le 
plus généralement pour une nuit. Le voyage a 
aussi été l’occasion d’organiser des rencontres 
collectives thématiques sur les différentes 

Un voyage au coeur des clos-masures

communes visitées regroupant plus d’une 
centaine de personnes au fi nal :

- L’atelier des mares, Commune d’Allouville-
Bellefosse, Chez M. et Mme Pequeux, Samedi 13 
septembre 2014

- La randonnée découverte sur les clos-masures, 
Commune de Saint-Paër, Dimanche 14 septembre 
2014

- L’atelier des ainés, Commune de Saint-Aubin-
de-Crétot, Jeudi 18 septembre 2014

Carte des 3 territoires d’étude du « Voyage en clos-masures »
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- L’atelier des arbres et des haies, Commune 
d’Allouville-Bellefosse, Chez M. et Mme Sinaeve, 
Samedi 20 septembre 2015

- L’atelier des voisins, Commune de Saint-Nicolas-
de-la-Taille, Chez M. et Mme Avenel, Mardi 23 
septembre 2015

- L’atelier de la Maison Fam iliale et Rurale, 
Commune de La Cerlangue, Vendredi 26 
septembre 2015
 

Ce voyage aura ainsi permis de réunir un 
matériau très riche composé d’observations, 
d’entretiens, de photographies et de ressources 
documentaires, autant d’éléments glanés au fi l 
du voyage. Ces derniers ont participé peu à peu 
à identifi er et à comprendre les représentations, 
les usages, les besoins ou encore les attentes 
actuels autour de la question des clos-masures. 
Ce sont ces éléments que nous restituons dans le 
document qui suit, à travers une sélection qui vise 
à être le plus fi dèle possible à la réalité de ce que 
nous avons pu observer sur le terrain.

Un voyage chez l’habitant de trois semaines à vélo, sacs et toiles de tente 
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Le « clos-masure » :

1. Sa dénomination
Un terme majoritairement méconnu

Les entretiens effectués, en septembre 20141, 
auprès d’habitants dit de « clos-masures », 
révèlent une méconnaissance de ce terme. Les 
personnes rencontrées utilisent d’autres mots 
pour le désigner. Plus fréquemment, les termes 
de « clos », « ferme », « corps de ferme », 
« cour » sont ainsi employés, plus rarement, ceux 
de « cour plantée » ou de « cour masure ». De 
même, l’analyse des références bibliographiques, 
effectuée chez les habitants, révèle une très 
faible présence d’ouvrages évoquant le terme 
« clos-masure ». Seuls quelques livres, de type 
historique, sur la Normandie ou le Pays de Caux, 
l’emploient. 

« Avant, on ne disait pas clos-masure, on disait 

corps de ferme. » 

1 Etude ethno-paysagère sur les clos-masures et leurs 

habitants intitulée « Voyage en Clos-masures ». 

« Nous, on appelle ça plutôt la ferme. Maintenant, 

je ne sais pas si on appelait ça un clos-masure ou 

si c’est un terme qui est vraiment tout neuf. »

« Mes parents disaient plutôt ferme, cour, corps 

de ferme, mais clos-masure pas plus que ça. »

« C’est un truc récent clos-masure. On disait cour-

masure, ferme. »

Une diversité de source

d’information

Si pour certains habitants le mot « clos-masure » 
a une signifi cation, elle n’est pas pour autant 
uniforme. L’approfondissement des échanges 
sur ce point permet d’identifi er la diversité des 

SYNTHÈSE DU VOYAGE EN « CLOS-MASURES »

Randonnée sur les clos-masures le 14 septembre 2014 

à Saint Paër

Le terme dans la presse, les actes notariés et les 

ouvrages familiaux

SYNTHÈSE DU VOYAGE EN « CLOS-MASURES »
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sources d’information à l’origine de la diffusion de 
ce terme :
- En premier lieu, il est cité par ceux qui ont 
bénéfi cié des actions d’aide à la plantation 
menées, entre autres, par le Parc naturel régional 
des Boucles de la Seine Normande, le Conseil 
d’Architecture d’Urbanisme et d’Environnement 
de Seine-Maritime (CAUE 76), le Groupement de 
Développement Agricole ou encore Groupama.
Dans ce cas, le sens du « clos-masure » est 
fortement lié à la présence des arbres sur talus. 
- En second lieu, les habitants évoquent leur 
participation à des événements publics où ils ont 
découvert l’existence du mot « clos-masure ». Ces 
événements (de type conférences, randonnées, 
visites,…) organisés par des institutions 
publiques en partenariat avec des collectivités 
avaient précisément pour objectif d’informer et 
de sensibiliser au « patrimoine » que peuvent 
constituer les « clos-masures », une mission qui 
ne semble donc que partiellement réussie. 
- Enfi n, plus rarement, l’apprentissage du terme 
s’est fait par l’intermédiaire de l’école. Certains 
habitants ont ainsi évoqué les souvenirs de leurs 
professeurs ou bien de ceux de leurs enfants, 
prenant comme support pédagogique les « clos-
masures ».

Les sources d’information ne sont également 
pas toujours identifi ées. À travers cela, s’exprime 
l’idée que le terme « clos-masure » a peut-être 
toujours été utilisé, sans pour autant qu’il ait été 
véritablement approprié :
« Aucune idée sur la première fois où j’ai entendu 

le terme clos-masure. 

Ça doit faire très longtemps, depuis l’enfance, 

car j’en ai pas le souvenir. Est-ce que ça vient de 

l’école ? Je ne sais pas. » 

« Je ne me rappelle pas que, quand on est arrivé 

ici, on utilisait ce terme. C’est assez récent. C’est 

revenu dans l’actualité mais ça existait sûrement 

avant. »

Une médiatisation récente

Lors des entretiens, certains habitants se 
rappellent avoir entendu parler des « clos-
masures » à la télévision. Des émissions telles 
que La carte aux trésors et Des racines et des 

ailes ont apparemment réalisé des reportages 
sur le sujet dernièrement. Si ces « moments » 
de télévision semblent les avoir ainsi marqués, 
il n’est pas pour autant plus facile pour eux de 
défi nir ce terme.

« Ils ont parlé des clos-masures à la télévision. 

Ils les ont montrés vue du ciel, on pouvait voir 

les alignements des arbres, c’était étonnant vu 

d’avion »

Le clos et la masure 

Interrogés sur le sens, selon eux, du mot « clos-
masure », une majorité des personnes évoque un 
espace fermé sur soi par un talus planté d’arbres 
et/ou de la présence d’une activité agricole. Si le 
mot « clos » est donc considéré comme adapté, 
en revanche « masure » l’est moins. En effet, 
ce mot renvoie, pour certains, à l’image d’une 
« chaumière d’autrefois », pour d’autres, à une 
« petite maisonnette en ruines ». Pour autant, au 
fi l des échanges, le terme « clos-masure » semble 
facilement appropriable. Lors de la présentation 
aux habitants de la synthèse de nos rencontres, au 
mois de décembre 2014, les personnes présentes 
n’ont pas souhaité le remettre en question. 

« C’est une cour, un lieu bien fermé, abrité, fermé 

sur les 4 cotés. »

« C’est un endroit qui est clos, un cocon. »

« Le clos-masure doit avoir une maison avec un 

toit de chaume. »

« Depuis que vous êtes venu, nous avons 

apprivoisé le mot clos-masure. »
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Une façon de vivre

Selon eux, un « clos-masure » renvoie également 
à un mode de vie qui n’existe plus ou presque 
plus. Il s’agit de l’image d’une petite ferme datant 
des années 1950/60, composée d’une famille 
nombreuse vivant en autarcie, avec peu de 
moyens, en fermage. En contre-point, certains 
soulignent la présence de clos « bourgeois », 
de riches propriétaires, de taille plus importante, 
identifi és comme des « manoirs » ou des               
« châteaux ». 
Face à cette variété de représentations des 
« clos-masure », un point commun se dégage : 
personne n’est réellement en mesure de donner 
une défi nition précise et ferme de ce terme. Il n’y 
a pas une défi nition mais des défi nitions. 

« Un clos-masure, c’était un petit endroit où vivait 

une famille qui se nourrissait et vivait dessus. »

« Chez notre voisin, c’est un clos-masure. Quand 

bien même ce n’est pas une ferme, la présence 

importante des animaux compense. Ça ressemble 

le plus à un clos-masure. » 

La disparition des clos-masures

Quelques habitants semblent convaincus qu’il y a 
encore des fermes qui peuvent-être considérées 
comme des clos-masures proche de chez eux, 
mais les tentatives de les localiser sur une carte 
révèlent une diffi culté pour en trouver plus de 
deux ou trois, tels qu’ils se les imaginent.
À l’inverse, ils arrivent plus facilement à exprimer 
le sentiment de disparition des clos. Deux facteurs 
sont ainsi évoqués :
- la diminution du nombre des exploitations 
agricoles, résultant de leur concentration
- le phénomène d’étalement urbain avec comme 
conséquence l’augmentation du nombre de 

Un mode de vie et d’agriculture d’autrefois qui n’existe plus ou presque plus
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demande de logements 
Le sentiment d’impuissance face à la disparition 
prochaine des « clos-masures » et l’incapacité à 
inverser cette dynamique font ainsi partie de leurs 
préoccupations.

« Je pense qu’avant il y en avait partout, dans 

toutes les fermes c’était ça ici. Je pense qu’avant 

il n’y avait que ça (...) Maintenant, c’est tellement 

défi guré avec les grands hangars. Et on a fait 

tomber les arbres. C’est des grandes fermes 

maintenant, on les a transformées. » 

« Avant, toutes les fermes étaient des clos-

masures.(...) Il y avait des clos partout dans le 

bourg avant 1970. Il n’y en a plus aujourd’hui. (…) 

Dans ma rue, du stop jusqu’à la mairie, il y a en 

plus. Dans quelques années, il restera plus rien 

(…) Ici, ça se vend bien, on est pas loin du Havre, 

de Paris, on est bien desservi, il y a le train. » 

Un patrimoine identitaire 
au faible potentiel touristique

Une grande partie des personnes rencontrées 
témoigne d’un fort sentiment d’appartenance 
au pays de Caux et d’une fi erté d’habiter la 
Normandie. Son « aspect verdoyant », « le cidre », 
« la fertilité des terres » et la beauté de lieux 
emblématiques incontournables telles que « les 
falaises d’Etretat », « la route des chaumières » 
ou bien « la vallée de la Seine » sont les éléments 
qui reviennent le plus souvent. 

Si quelques habitants parlent du « style normand » 
ou du « style de la région » pour caractériser 
leur lieu d’habitation, cela renvoie surtout « aux 
arbres sur talus » ou bien à « la haie ». Les 
« clos-masures », de manière générale, ne sont 
pas considérés comme des éléments participant 

Le chêne d’Allouville, un point d’intérêt et de curiosité touristique connu et reconnu
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à cette identité locale, ni même comme des sites 
possédant un potentiel touristique. 

« Le talus et les haies, c’est le style d’ici, il faut 
garder le style normand. »
« Au Conseil Général, il y a 15 ans environ je 

crois, ils souhaitaient créer un musée sur les clos-

masures mais ça n’a pas marché. Le touriste, il 

s’en fi che des clos-masures, il préfère aller à la 

mer ! »

« Pour les gîtes, on propose un endroit calme mais 

pas un clos-masure. Les touristes ne connaissent 

pas. Un clos-masure c’est utile pour se protéger 

2. Ses éléments
Les talus plantés d’arbres de hauts jets

des aléas du climat mais pas pour le tourisme. »

« Je ne suis pas sûr que se soit intéressant pour 

le tourisme car plus on se protège moins on a de 

soleil et moins on a chaud. On a besoin de soleil 

en Normandie pour sécher. »  

« J’ai un ami qui n’est pas de la région, il me dit : 

‘Tu ne te rends pas compte de la richesse que 
tu as, les clos-masures, c’est formidable, c’est 
exceptionnel. Vous avez ça devant les yeux et 
vous ne vous en rendez même pas compte ! Il 

nous ouvre un peu les yeux, pas forcément quand 

il nous le dit, mais ça fait son chemin dans la 

tête. »

Des modèles de talus plantés et haies aux formes multiples et variées

SYNTHÈSE DU VOYAGE EN « CLOS-MASURES »
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Durant les entretiens, le « talus planté » est 
l’élément le plus souvent cité pour décrire les 
clos-masures. Il possède une valeur patrimoniale 
et identitaire forte. En témoigne, la quantité 
importante de talus replantés observés chez les 
personnes visitées. Les motivations principales de 
replantation sont de trois ordres :
- la protection contre les intempéries (le 
ruissellement de la pluie et les forts vents) ;
- le besoin d’intimité et de marquer la limite de 
propriété ;
- l’ornement.
Dans les échanges, la fonction écologique de cet 
élément est rarement évoquée.

« Il y avait une partie de talus (50 m) qui n’existait 

plus. On a replanté du hêtre dessus pour fermer et 

pour protéger du vent. »

Une diversité de talus et de haies

Une majeure partie des propriétaires a bénéfi cié 
de subventions et de conseils techniques de la 
part du CAUE 76 ou du Pnr BSN. Plus rarement, 
d’autres ont planté leur haie à leurs propres frais. 
Les talus plantés observés sont multiples et 
variés, adaptés aux moyens et envies de chaque 
propriétaire. Les haies sont plantées sur talus ou à 
plat, composées d’arbustes ou d’arbres hauts jets, 
mono-spécifi ques ou diversifi ées, d’« espèces 
locales » ou « exotiques », taillées ou en port 
libre, sur une rangée ou deux, etc. Il sembe que 
les talus et les haies soient un trait d’union entre 
tous les « clos-masure », leurs formes restent très 
diversifi ées lorsqu’on les observe fi nement. 

Extraits des entretiens avec les habitants : 

« Le technicien du Pnr, il nous avait remis une 

plaquette avec les essences locales qu’on pouvait 

planter. Ensuite, j’ai choisi mes essences et on 

les a commandées. Il est revenu vérifi er que les 

arbres étaient bien plantés sur un talus car on 

avait plus de subventions si c’était sur un talus. »

« On a du merisier, je trouve ça bien car les 

oiseaux se servent dedans et ça évite qu’ils aillent 

voir mes cerisiers. Le chêne rouvre, je trouve ça 

très joli. On a du châtaignier, ça ne gâche rien. (…) 

Pour les distances de plantation, c’était préconisé 

tous les mètres, ce que je trouve maintenant 

super serré, mais je suis sûr que le talus, il est pas 

prêt de bouger ! »

« Moi, j’ai planté sans aides. J’ai récupéré des 

petites boutures Je les ai plantées, et ça a fait des 

arbres aujourd’hui. »

Une protection e@  cace

Les bienfaits hydrauliques de gestion des eaux de 
ruissellement des fossés sont bien connus. Des 
habitants ont ainsi parfois engagé des travaux, 
suite à des problèmes d’inondation. De même, la 
fonction de protection des arbres contre le vent 
est très régulièrement évoquée.

« Très vite, j’ai fait la mare pour récupérer la terre 

pour faire le talus. J’ai planté 650 arbres avec 

le Parc de Brotonne. C’est eux qui m’ont fourni 

les arbres. Il y a plus de 130 mètres qui ont été 

refaits. C’était une évidence pour arrêter le vent, 

mais surtout pour arrêter l’eau car on a eu un gros 

problème d’inondation dans la rue et sur le terrain, 

2/3 ans après être arrivés. »

Des bâtiments rénovés, préservés 
mais aussi créés

Il existe un fort attachement au bâti ancien, « à la 
vieille pierre ». Les propriétaires se sont attachés 
à retrouver, respecter et parfois recréer le style 
architectural originel de leurs corps de ferme. À 
cet égard, il existe un réel intérêt et une bonne 
connaissance des principes de construction en 
torchis, briques, silex et/ou pierres. 
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Quelques propriétaires ont fait appel aux savoir-
faire spécialisés des artisans locaux, d’autres ont 
réalisé une partie de leurs travaux de rénovation 
par leurs propres moyens, en apprenant les 
techniques auprès d’« anciens » et en les mettant 
en œuvre en autodidacte.
La transformation de vieux bâtiments agricoles 
devenus obsolètes, pour en faire des maisons 
d’habitations, est souvent observée. Ces 
bâtiments (four à pain, étables, etc), habités 
autrefois par les ouvriers qui travaillaient dans 
les fermes et utilisés, par la suite, pour stocker du 
matériel ou des animaux, retrouvent ainsi une part 
de leur fonction ancienne. Par ailleurs, nombre 
d’entre eux, aujourd’hui inutilisés, sont en mauvais 
état, aux grands regrets de leurs propriétaires qui 
y projettent leurs souvenirs et, faute de moyens, 
l’espoir de pouvoir les rénover un jour.

« Lorsque je vois un vieux bâtiment qui tombe, ça 

me fait mal. Je me dis que dans tous les bâtiments 

on pourrait faire de superbes maisons, il faudrait 

les restaurer au lieu de construire n’importe quoi. 

Faut faire revivre tout ça. »

« J’aimerai bien conserver tous les bâtiments, 

mais je peux pas. Ici ça va tomber. On pourrait 

les restaurer. Restaurer le manège, ce serait une 

merveille. J’aurais bien aimé le vendre pour que 

quelqu’un le restaure, mais le problème c’est la 

sortie. »

La basse cour et le potager 
pour entretenir, pour se nourrir 
et pour le plaisir 

Si dans l’échantillon visité un grand nombre de 
clos-masures n’accueille plus d’activités agricoles, 

Reconversion d’anciens bâtiments et construction de nouveaux plus adaptés

SYNTHÈSE DU VOYAGE EN « CLOS-MASURES »
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les animaux de la ferme sont pourtant encore 
présents, d’une part, pour faciliter l’entretien des 
surfaces enherbées, et d’autre part, pour le plaisir. 
Dans le cas où le clos-masure accueille encore 
une activité agricole, il arrive que les vaches 
pâturent à proximité de la maison et/ou sous les 
arbres fruitiers. 
La basse cour peut prendre une ampleur variable 
allant de quelques animaux à plusieurs dizaines. 
On y retrouve plus fréquemment des poules, des 
oies, des canards, et plus rarement des lapins et 
des pigeons. Ces animaux servent à la fois pour 
l’entretien de la cour mais aussi pour nourrir la 
sphère familiale, voir amicale. Souvent associée 
à quelques moutons qui pâturent dans le verger 
et à l’entretien d’un potager relativement modeste 
(10 à 50 m2), la basse cour contribue à illustrer 
une manière de vivre plus proche de la nature, du 

monde rural avec la volonté de maîtriser la qualité 
de son alimentation. 
Les pommes à couteaux remplacent parfois les 
pommes à cidre. Pour autant, si la transformation 
des pommes pour en faire du cidre semble en 

Les vaches, moutons, oies et poules entretiennent les surfaces enherbées

Le potager pour l’alimentation et le plaisir du jardinage
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nette perte de vitesse, elle reste néanmoins 
encore très présente pour différentes raisons : 
- un attachement à perpétuer une pratique familiale 
- un plaisir de le faire soi-même 
- un attachement aux arbres fruitiers
Si les personnes ayant un verger et faisant leur 
cidre ne sont pas des « spécialistes » du choix 
des variétés, des techniques de taille, de greffage, 
ils ont en revanche une vraie expertise et fi erté 
dans la « fabrication » de leur propre cidre. 

« Ça s’est fait tout seul, naturellement. On a vite 

compris que le terrain ça faisait beaucoup. On 

a clôturé au niveau de la grange pour y mettre 

des animaux. On s’est dit que ça ferait déjà une 

partie en moins à s’occuper. Moi, je voulais un 

beau jardin parce que j’adore ça, donc on a fait 

les massifs. » 

La mare pour l’ornement et la 
gestion des eaux de ruissellement

Dans les témoignages, on constate que beaucoup 
de mares ont disparu par comblement. Pourtant, 
la fonction tant hydraulique qu’ornementale 

La mare est un élément de gestion des eaux de ruissellement

La mare est un élément de mise en scène du jardin et 

de l’habitation

SYNTHÈSE DU VOYAGE EN « CLOS-MASURES »
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des mares est connue et reconnue. Leur 
fonction écologique est a contrario absente des 
discussions. Si les habitants témoignent d’un 
manque de connaissances techniques pour les 
entretenir, beaucoup connaissent néanmoins 
l’importance de leur rôle hydraulique à l’échelle 
communale, et parfois du bassin versant. Cela 
peut s’expliquer par le fait qu’ils ont pour la plupart 
déjà été confrontés à des épisodes d’inondation.
Les berges des mares sont souvent « paysagées » 
par des plantations. Il existe un fort attachement 
à la présence visuelle de l’eau toute l’année. 
L’assèchement des mares est une source 
de tracas et d’inquiétude et les propriétaires 
n’hésitent pas engager des travaux importants 
pour leur curage et leur imperméabilisation. 

« La mare, on l’a fait pour le plaisir et pour 

récupérer l’eau de la grange. »

« Le curage, on l’a fait faire par un engin. Il y avait 

une subvention aussi pour les mares. On l’a refait 

curer, il y a quelques années car elle tenait plus 

l’eau. »

La forêt, le marais et les terres 
agricoles comme éléments 
déconnectés du clos

Aujourd’hui, faiblement exploitée, la forêt est 
majoritairement utilisée pour des activités de loisirs 
(balade, chasse). Pourtant, la forêt semble avoir 
joué, dans les témoignages, un rôle important 
dans l’équilibre économique et social du territoire. 
Le marais est un espace complexe aux acteurs 
et enjeux diversifi és : l’agriculture, l’industrie, 
les activités de loisirs et l’écologie tentent d’y 
cohabiter avec des intentions et des usages bien 
souvent opposés.
Les terres agricoles, autrefois intimement liées à 

Les terres, au centre de confl its d’intérêts
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3. Ses formes

l’activité des clos-masures, sont désormais de plus 
en plus souvent déconnectées. L’agrandissement 
des exploitations et le besoin croissant de terre 
qui s’en suit imposent aux agriculteurs d’exploiter 
des parcelles plus éloignées. En conséquence, 
de nombreux petit corps de ferme inadaptés 
aux exploitations actuelles, mais répondant à 
la forte demande de construction de nouveaux 
logements, sont revendus comme terrain à bâtir. 
Cette dynamique à l’oeuvre, depuis plus de 30 
ans, contribue à l’émergence de tensions entre 

Des clos majoritairement divisés 

La quasi totalité des personnes visitées lors du 
voyage vivent dans des clos-masures divisés (2 à 
6 divisions par clos environ). Au fi l du temps, des 
héritages et des reventes, les clos ont subi une 

forme de morcellement de leur surface, plus ou 
moins importante. Il existe donc un phénomène de 
« clos dans le clos » ou de « petits clos dans le 
grand clos » dont les densités sont variables.

les agriculteurs et les autres habitants confrontés 
ainsi au même besoin d’être sur les routes.

Extraits des entretiens avec les habitants : 
« A l’origine, les champs qui entourent la maison, 

le clos-masure en faisait partie. La cour faisait 2 

hectares et il y avait 17 hectares d’un côté et 25 

de l’autre. Pour l’époque, c’était beaucoup. Les 

terres n’ont pas été mises en vente mais elles sont 

louées. » 

Démonstration par le dessin des divisions d’un clos-masure au fi l du temps

SYNTHÈSE DU VOYAGE EN « CLOS-MASURES »
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« A l’origine, ils ont essayé de vendre l’ensemble 

de la propriété mais bon ça intéressait personne, 

c’est énorme. Ils ont donc morcelé en trois. Nous 

on a 1 hectare et les autres 5000 m2 chacun. »

Des vocations multiples et 
simultanées

Bien que la vocation agricole originelle des 
clos perdure parfois, d’autres vocations voient 
également le jour face à l’inutilisation des nombreux 
bâtiments d’exploitation majoritairement inadaptés 
aux usages actuels. Lors du voyage-résidence 
trois vocations, non pas exclusives, mais parfois 
simultanées, ont ainsi été observées :
- Le clos à vocation agricole
- Le clos à vocation d’habitation
- Le clos à vocation « commerciale » 
Les anciens bâtiments agricoles sont ainsi 

affectés à d’autres usages pour leur trouver une 
utilité et éviter leur disparition ou destruction, tels 
que la rénovation en salle des fêtes, en gîtes, en 
logement locatif, en gardiennage de caravanes, 
en activité artisanale ou tertiaire.

« Nous avons encore une exploitation en 

polyculture-élevage dans le clos, en plus de la 

salle de réception et des chambres d’hôtes, c’est 

un lourd investissement, mais ça a permis de 

donner une deuxième vie à ces bâtiments »

Un aménagement des clos pensé 
pour soi de l’intérieur  

Les habitants expliquent avoir aménagé leur 
clos depuis l’intérieur. Bien que l’appartenance 
des clos au « paysage cauchois » a parfois été 
évoqué, le sens qui s’y rapporte correspond à 

De nouvelles activités, de nouveaux usages pour les clos
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des caractéristiques perçues principalement de 
l’intérieur, telles que la présence de la mare, de la 
dispersion des bâtiments, du verger et des arbres 
plantés sur talus tout autour. Si les personnes 
rencontrées ont accepté de sortir de leur clos pour 
les regarder au loin, cela ne fait pas partie de leurs 
habitudes et ils ont ainsi paru (re)découvrir leurs 
clos en l’observant de l’extérieur.

« On a retapé la maison, on a replanté, car il n’y 

avait rien, que de l’herbe, des pommiers, des 

vaches. Il n’y avait rien du tout. »

« Quand on est arrivé, il y avait les vaches, la 

mare, les pommiers et la grange et c’est tout. » 

« On avait un copain paysagiste qui a fait la plupart 

du boulot ici et qui nous a donné des idées. On 

a essayé de faire l’extérieur (le jardin) en même 

temps que l’intérieur (la maison) pour voir les 

choses grandir. » 

4. Sa gestion
Un patrimoine parfois di@  cile à 
gérer avec le temps

De manière générale, l’espace de vie est à la fois 
une source de plaisir et une source d’inquiétudes 
pour les personnes rencontrées qui ne sont 
pas issues du monde agricole. Les principales 
inquiétudes sont les suivantes : 
- la charge de travail physique qu’implique 
l’entretien du clos devient parfois diffi cile à 
assumer au fi l du temps, tel que la tonte de 
grandes surfaces ;
- l’ampleur de certains travaux s’avère diffi cile à 
fi nancer, tel que le curage de la mare ;
- les diffi cultés de trouver localement les 
entreprises aux techniques et savoir-faire 
appropriés pour exécuter les travaux dans les 
« règles de l’art ». 

Le clos, le jardin, est avant tout un espace privé 

SYNTHÈSE DU VOYAGE EN « CLOS-MASURES »
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A contrario, le poids de ces contraintes apparaît 
beaucoup plus réduit chez les agriculteurs qui ont 
souvent des moyens matériels adaptés (nacelle, 
tracteur, remorque, etc) ainsi que les savoir-faire 
nécessaires à l’entretien de leur clos. 
Les contraintes de préservation de certains 
éléments des clos-masures sont parfois 
méconnues ou sous estimées et deviennent dans, 
certains cas, une source de désillusions.
Pour faire face à ces contraintes de gestion, 
l’entraide et la mutualisation de moyens sont une 
bonne alternative pour certains travaux lourds de 
type abattage et/ou ébranchage, permettant une 
réduction éventuelle des coûts et favorisant la 
convivialité, les échanges de savoir-faire.

« Je pense que pour acheter un clos, il faut 

vraiment avoir le coup de coeur, car il faut savoir 

que derrière il faut l’entretenir, que c’est du 

boulot ! »

« Quand on s’entend bien avec les voisins c’est 

une richesse, on peut aller chercher de l’aide. »

L’arbre source de plaisir et/ou de 
crainte

Le jardinage des clos rajoute une contrainte de gestion

Tentative de diagnostic « amateur »



25

Si les arbres contribuent à des préoccupations 
fonctionnelles (de la gestion du vent, du 
ruissellement des eaux, à la fermeture du clos), 
à un attachement culturel (le « style Normand »), 
ou bien esthétique (la couleur des feuillages), 
les arbres de haut jet nécessitent une gestion 
particulièrement contraignante et génèrent ainsi 
des sentiments parfois contradictoires pouvant 
conduire à leur abatage. Une fois encore, les 
origines et les métiers des habitants des clos 
sont déterminants dans la compréhension des 
perceptions et des besoins en lien avec les arbres 
du clos :
- Les agriculteurs témoignent de leur besoin 
d’espace pour agrandir leur exploitation. Malgré 
leur attachement aux arbres, cela impose donc 
parfois de les couper. Ils n’expriment pas de 
peur des arbres, car ils en ont une connaissance 
suffi sante et les moyens nécessaires pour les 
gérer. 

- Les personnes non issues du milieu rural et 
ayant une méconnaissance de la gestion des 
arbres vivent avec la peur qu’ils puissent tomber 
sur leur maison ou bien sur la route et provoquer 
un accident dont ils seraient considérés comme 
responsables.

« Ça c’est un truc dont je me rappellerais toujours, 

j’ai planté les arbres avec mon père, c’est un acte 

fort ça. »

« De temps en temps, j’ai un arbre qui doit partir 

parce qu’il est pourri. A regret, j’ai dû en mettre par 

terre car ils étaient au bout, cassés à la base. On 

est obligé de couper à un moment ou à un autre. 

On peut pas les garder au niveau de la sécurité. »

« On plante des arbres pour 100 ans, mais on a 

un corps de ferme qui évolue tout le temps. On est 

pas dans le même pas de temps. »

Le verger entretenu par les animaux et le jardin par la tondeuse

SYNTHÈSE DU VOYAGE EN « CLOS-MASURES »
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Une division adaptée aux usages et 
à la gestion

L’emploi d’animaux (moutons, chèvres, oies) 
pour tondre les surfaces enherbées est une 
alternative à la tondeuse souvent employée. 
Dans la plupart des cas, cette gestion par l’animal 
génère une division du jardin en deux sous-
espaces correspondant pour l’un à des fonctions 
d’agrément et pour l’autre à celles de production. 

« Mes enfants mettent des animaux parce que je 

ne pourrais pas tondre tout ça. »

5. Sa transmission
Un projet de vie parfois di@  cile à 
transmettre 

L’attachement au lieu de vie des personnes 
rencontrées est de manière générale très fort. Sa 
transmission est souvent une question diffi cile à 
évoquer, source d’inquiétudes, de tristesse, de 
nostalgie. Pour certains, le fait de devoir quitter 
leur lieu de vie - pour cause de vieillesse et d’une 
habitation devenue trop grande après le départ des 
enfants - est une épreuve diffi cile. Pour d’autres, 
qui représentent une minorité, ce point n’est pas 
nécessairement décrit comme un problème. 

Deux modes d’accession à la propriété sont 
observés :
- l’achat du corps de ferme par des agriculteurs 
anciennement en fermage, depuis parfois des 
générations ;
- l’achat par des personnes non natives de la 
commune qui souhaitent s’y installer.
Dans les deux cas, il s’en suit une appropriation 
du lien qui passe par des actes d’aménagement. 
L’appropriation s’inscrit soit dans la continuité de 
l’histoire familiale du clos, soit au contraire dans 
une volonté de rupture. Le point commun qui se 
dégage réside dans le désir de fabriquer un lieu 
susceptible d’accueillir leur projet de vie.

« Une fois les gros travaux faits, on a aménagé à 

notre idée, nous mêmes, sans paysagiste. »

« Celui qui achèterait ça, il va s’en doute pas faire 

ce que l’on fait. Il va démonter tout ça parce qu’il 

ne va pas s’embêter avec des caravanes. »

Les photos permettent de se remémorer comment le 

clos était avant
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L’analyse des entretiens réalisés en septembre 
2014 avec 19 habitants de clos-masure, révèle 
une forme de décalage entre l’emploi du terme 
« clos-masure » par les techniciens et les élus, et 
par les habitants eux-mêmes. Cette appellation 
donnée aux fermes Cauchoises caractérisées 
par la présence d’arbres de haut jet plantés sur 
talus en périphérie s’est largement répandue au 
sein des institutions et parmi les « experts ». Pour 
autant, elle ne semble pas (encore) faire partie du 
langage courant des habitants d’aujourd’hui, ni, 
semble-t-il, des générations précédentes.

Origine et diX usion du terme 
« clos-masure » ?

Méthodologie
1. La genèse

Cette volonté de mener des recherches sur 
l’origine et la diffusion du terme « clos-masure », 
est guidée par les rencontres effectuées lors du 
voyage-résidence de septembre 2014. Elle émane 
initialement, des premiers échanges avec les 
membres du Comité de pilotage, constitué d’élus 
et de techniciens de collectivités et d’institutions 
publiques locales parmi lesquels la perception et 
l’emploi du terme semblaient déjà faire référence 
à des choses sensiblement différentes. 

Les entretiens individuels et collectifs réalisés 
auprès des habitants confortent rapidement 
ce constat et la nécessité de s’intéresser au 

Face à ce constat, il apparaît utile de retracer 
l’histoire de l’apparition et de la diffusion de 
ce terme, en tenant compte, d’une part, de la 
mobilisation de cet objet d’étude par les institutions 
publiques - condition requise pour une implication 
des techniciens et des élus sur ce sujet - et d’autre 
part, de son utilisation dans les médias locaux - 
vecteur d’un porté à connaissance auprès du 
grand public.

vocabulaire qu’ils emploient eux-mêmes pour 
désigner ceux que les autres appellent « clos 
masure ». L’absence de connaissance du mot 
pour une majorité d’entre eux et la diffi culté à se 
remémorer l’origine de sa prise de connaissance 
pour les autres ont renforcé cette curiosité au fi l 
du voyage. 

Enfi n, l’incapacité, d’une part, de récolter une 
bibliographie de référence chez les habitants et, 
d’autre part, de relater précisément l’émergence 
du terme dans les documents produits par les 
institutions publiques locales, ont fi ni de nous 
persuader d’engager ce travail d’archive. 

NOTE MÉTHODOLOGIQUE 
DE LA FRISE « CLOS-MASURE »

NOTE MÉTHODOLOGIQUE DE LA FRISE « CLOS-MASURE »
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2. Les sources 

De retour sur Bordeaux, suite au voyage, nous 
avions en notre possession deux principales 
sources de référence :
- le livre « Clos-masure et paysage cauchois » 
édité par le CAUE en 2008 ;
- un classeur réalisé par un des habitants 
rencontrés, répertoriant tous les documents, 
brochures, articles, qu’il a récolté depuis 
l’acquisition de son clos en 1980.

Conscient des limites de travailler sur ces 
deux sources et de l’éloignement des sources 
documentaires essentiellement localisées en 
Normandie, Internet a semblé le meilleur outil 
pour étoffer nos recherches. Il s’agissait en outre 
d’un bon moyen d’explorer l’émergence du terme 

« clos-masure » de la manière la plus large qu’il 
soit. Si l’utilisation presque exclusive d’Internet a 
aussi ses limites, il n’en reste pas moins un outil 
incontournable de référencement aujourd’hui. Le 
web est utilisé autant par les institutions publiques 
que par les relais médiatiques pour partager leurs 
connaissances, qu’il s’agisse de communiquer 
sur des actions ou de valoriser des travaux ou 
diffuser des publications. En cela, l’utilisation 
d’Internet offre la capacité d’élargir le champ de 
recherche de l’usage du terme clos-masure à de 
multiples sources, telles que les sites offi ciels des 
institutions publiques, ceux des médias locaux, 
ceux de vente de livres (actuels et anciens) 
en ligne, de diffusion d’articles scientifi ques ou 
encore ceux de partage de vidéos.

Des albums photos et des ouvrages présents chez les habitants rencontrés
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La liste des sources mobilisées est la suivante :

Sites Internet des institutions :
- Région Haute-Normandie 
http://www.hautenormandie.fr/
- Direction Régionale de l’Environnement de 
l’Aménagement et du Logement de Haute-
Normandie (DREAL)
http://www.haute-normandie.developpement-
durable.gouv.fr/
- Conseil Général de la Seine-Maritime
http://www.seinemaritime.net/
- Conseil en Architecture Urbanisme et 
Environnement de la Seine-Maritime
http://www.caue76.org/
- Chambre d’agriculture de la Seine-Maritime
http://www.chambres-agriculture.fr/accueil/
- Parc naturel régional des Boucles de la Seine 
Normande http://www.pnr-seine-normande.com/

Articles de journaux :
- Paris Normandie http://www.paris-normandie.fr/
- La courrier Cauchois
http://www.lecourriercauchois.fr/

Ouvrages :
Amazon https://www.amazon.fr/
Abebook http://www.abebooks.fr/

Articles de recherche :
Persee http://www.persee.fr/web/guest/home
Cairn http://www.cairn.info/

Vidéos :
- Youtube https://www.youtube.com/
- Dailymotion http://www.dailymotion.com/

3. Le ou les terme(s) de référence(s)

Si le terme « clos-masure » n’est majoritairement 
pas ou très peu connu. D’autres mots sont utilisés 
pour le désigner. Plus fréquemment, les termes de 
« clos », « ferme », « corps de ferme » ou encore 
« cour » sont ainsi employés ; plus rarement, 
ceux de « cour plantée » ou de « cour masure »2. 
Le travail d’analyse des différentes sources 
explorées est ainsi réalisé à partir de l’ensemble 
de ces termes, dans le but de favoriser, à partir 
d’une analyse comparative, la compréhension de 
l’émergence du mot « clos-masure ». 

4. La mise en forme

Cette frise est envisagée comme une base de 
données évolutive. Sa réalisation, sous la forme 
d’un tableur, a ainsi été pensée pour faciliter 
l’apport régulier de nouvelles références. 

Afi n de faciliter la lecture des références et la saisie 
de nouvelles données, le tableur se décompose 
de la façon suivante :

- Année : date de publication de la référence
- Type de référence :  précisions sur la nature de 
la référence (ouvrage, colloque, exposition, vidéo, 
peinture, …)
- Auteur(s) de la référence
- Sujet : principaux thèmes traités dans la 
référence
- Vocabulaire de référence : terme utilisé pour la 
recherche (cour, clos, clos-masure, …)
- Extraits/Citations : extraits de textes visant à 
préciser et contextualliser l’emploi du ou des 
termes de références
- Remarques : commentaires permettant 
d’approfondir ou de contextualiser la référence
- Source 
- Bibliographie 

2 - Document de synthèse du «Voyage en Clos-masures»
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1. La masure plantée 
et la cour de ferme
Les références mobilisées permettent de mettre 
en avant l’emploi, à partir du XIXe siècle, des 
termes de « masure plantée » et de « cour de 
ferme ». La masure et la cour, termes employés 
dans la littérature et dans des actes notariés, 
sont associées à la plantation « d’arbres de haute 
futaie sur fossés et [...] d’autres fruitiers dans la 
cour avec jardin »3. L’utilisation des ces termes fait 
ainsi clairement écho à ce qui caractérise le sens 
du mot « clos-masure » par la suite. 

Lors des entretiens menés auprès des habitants, 
le terme « masure » est cependant peu employé 
et fait plutôt référence à l’habitation. A contrario, 
l’emploi du terme « cour de ferme » est encore 
largement répandu et évoque la ferme dans son 
ensemble, intégrant la maison d’habitation, les 
bâtiments agricoles, les arbres sur talus, etc.
 

SYNTHÈSE CROISÉE DU VOYAGE-RÉSIDENCE ET 
DE LA FRISE « CLOS-MASURE »

Acte notarié employant le terme «cour-masure»

3 - Acte passé sous seing privé le 7 septembre 1861. ADSM, 3Q 16 / 95, Contrôle des actes des notaires sous 
seing privé, Bureau de Doudeville
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2. Le clos-masure et 
la cour-masure
Le mot « clos-masure » fait son apparition en 
19034 mais il reste concurrencé par l’emploi de la 
contraction « cour-masure »5. Cette interférence 
perdurera relativement longtemps. En 1978, le 
Museum de Rouen propose une exposition et un 
ouvrage intitulés « Les cours-masures en Pays de 
Caux »6. De même, I. Audinet publie, en 1998, un 
article intitulé « Les cours-masures du Pays de 
Caux »7.

Le terme de « cour-masure » est également cité 
quelques fois par les habitants des clos, en se 
référant par exemple à son emploi dans un acte 
notarié, mais sans en connaître clairement son 
origine. Ce terme apparaît dès lors plus « connu » 
qu’« utilisé ».

3. L’eau et le plateau 
du Pays de Caux
Si la problématique de la gestion de l’eau n’est pas 
clairement énoncée dans les écrits du XIXe siècle, 
la description des « talus », des « fossés »8 et des 
« mares »9, sur le « plateau du Pays de Caux »10, 
l’exprime implicitement. 
L’eau considérée comme bienfaitrice, canalisée 
pour les animaux (mares) et pour les hommes 
(puits, citernes), peut-être également une source 
de craintes liées aux risques d’inondations. 
Dans les témoignages des habitants, cette 
préoccupation est assez présente. Si les mares 
ont aujourd’hui majoritairement une fonctionnalité 
esthétique pour les propriétaires des clos, elles 
n’en restent pas moins un élément indispensable 
à la gestion du ruissellement de l’eau dans ce 
territoire de « vaste plaine »11.

En complément des fonctionnalités agronomique, 
esthétique et de gestion des risques, l’eau est 
aujourd’hui au centre des préoccupations des 
techniciens pour sa fonction écologique. 

4. La modernisation 
de l’agriculture 
La persistance de l’utilisation du mot « ferme » 
dans les écrits, jusqu’au début du XXe siècle, 
semble correspondre à un modèle de « vie 
rurale » évoqué par les habitants rencontrés, 
perdurant, selon eux, jusque dans les années 

Les vastes étendues de terre cultivées limitent 

l’infi ltration de l’eau 

4 - V. de la Blache, Tableau de la géographie de la France, Hachette, Paris, 1903.
5 - V. Ardoin-Dumazet, A travers le Pays de Caux, 1907.
6 - M. Lerond, Les cours-masures en Pays de Caux, Muséum de Rouen, 1978,
7 - I.Audinet, «Les cours-masures du Pays de Caux », in Patrimoine normand, n° 21, juin-juillet, 1998.
8 - Victor Ardoin-Dumazet, A travers le Pays de Caux, 1907
9 - Gustave Flaubert, Madame Bovary,1857
10 - Guy de Maupassant, Une surprise, 12, II, p.14, 1881
11 - Guy de Maupassant, Histoire d’une fi lle de ferme, 1881
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1950-60. Présentes en grand nombre dans les 
villages, ces « petites fermes » constituent alors 
le principal vecteur de la dynamique sociale et 
économique du territoire. 

Au XXe siècle, l’évolution de ce modèle peut-
être perçu par le passage de l’emploi du terme 
de « paysans », par J. Sion, en 190912, à celui 
d’« agriculteurs », dans le cadre de l’élaboration 
du Schéma de développement de la Basse-Seine, 
en 1968. 

Les « fermes » et les « paysans » ont laissé la 
place au « exploitations » et aux « agriculteurs » 
autant dans les écrits que dans le langage courant. 
Si le terme de « clos-masure » prend ainsi peu à 
peu place dans l’esprit des gens, il ne semble pas 
pour autant correspondre à l’agriculture actuelle, 
mais plutôt au modèle social et culturel d’avant. 

5. La patrimoniali-
sation de « l’habitat 
rural Cauchois »

Le fort attachement des habitants pour  
l’« ancien », les techniques « traditionnelles »

12 - J.Sion, Les paysans de la Normandie orientale, G. Monfort, 1909, rééd. A. Colin, 1979.

Photographie illustrant les travaux aux champs

Maison en pierre et silex entièrement rénovée
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entre en concordance avec cette vision 
nostalgique de l’évolution des fermes en tant que 
mode de vie « idéalisé » du passé. Pour autant ce 
son bien les générations précédentes qui ont vécu 
l’essor des enduits béton et qui ont ainsi contribué 
en leur temps à la « modernisation » - dans le 
sens architectural - de l’habitat. Le « retour » aux 
techniques anciennes est encouragé par une 
patrimonialisation ambiante par les médias et 
les institutions locales. Si le clos-masure, en tant 
qu’entité, intègre une dynamique plus tardive de 
patrimonialisation (UNESCO), certains éléments 
du clos, principalement le bâti, étaient déjà 
inscrits dans cette dynamique de préservation du 
patrimoine.

6. Les arbres et les 
haies champêtres

À partir des années 1980, apparaissent les 
premières brochures éditées par le Pnr BSN et 
le CAUE. Ces « petits guides » et « fi ches » sont 
rédigés à l’attention des habitants. On y distingue 

une volonté de sensibiliser le grand public à 
l’utilisation d’« essences locales », de donner 
la « priorité aux arbres de pays »13. Le discours 
ne porte pas sur l’entité « clos-masure », mais 
plutôt sur certains éléments caractéristiques qui 
le compose. 

La frise permet de mettre en avant une continuité 
de ces actions jusque dans les années 2000, avec 
l’implication successive de l’Agence Régionale 
de l’Environnement de Haute-Normandie, ou 
bien encore de Groupama, de la Fédération 
Départementale des Chasseurs et de l’Etat dans 
le cadre des Contrats Territoriaux d’Exploitation. Si 
l’argument écologique est mis en avant à travers 
la « protection des cours d’eau, la sauvegarde 
de la biodiversité », il est également question 
de l’aspect sécuritaire avec « la maîtrise du 
ruissellement pluvial et la conservation des sols, 
la prévention des catastrophes naturelles et du 
confi nement des pollutions ». Enfi n, la valeur 
économique est justifi ée comme un atout de la 
plantation car elle permet la « production de bois 
d’œuvre et de bois de chauffage »14.

Ces campagnes de sensibilisation, accompagnées 
de conseils et d’aides fi nancières à la plantation, ont 
souvent été citées par les personnes rencontrées 
pendant le voyage. Nombre d’entre eux avait pu 
en bénéfi cier. Le retour sur expérience paraît ainsi 
positif. Ces actions semblent avoir atteint en partie 
leurs objectifs de replantation d’essences locales. 
Mais pour autant, ce bilan doit être observé 
dans le temps long, car 20 ou 30 ans après, 
les habitants ont aussi clairement exprimé des 
diffi cultés matérielle et fi nancière dans l’entretien 
des arbres et des haies ainsi plantés. 

Une haie de peuplier plantée à partir de boutures de 

branches

13 - Brise-vent, une protection à créer, 1985, Les fi ches du CAUE (réalisé avec le concours du Groupama).
14 - Planter des haies champêtres. Un geste écocitoyen, novembre 2000, Connaître pour agir n°11, 

AREHN (Agence régionale de l’environnement de Haute-Normandie).

SYNTHÈSE CROISÉE DU VOYAGE-RÉSIDENCE ET DE LA FRISE « CLOS-MASURE »
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A partir des années 2000, bien que le CAUE attire 
plutôt l’attention sur le « clos-masure comme  
identité du paysage cauchois »15, plusieurs 
ouvrages et articles référencés évoquent de 
manière plus générale les « paysages ruraux »16, 
« l’évolution paysagère »17, ou bien encore la 

« maison rurale »18, les « bâtiments agricoles »19. 
Le « clos-masure » n’est pas alors l’unique centre 
d’intérêt. Il est ici considéré comme une partie d’un 
ensemble d’éléments composant l’architecture et 
le paysage Normand.

15 - « Le clos-masure. Identité du paysage cauchois », Les albums du C. A. U. E., 2005.
16 - « Les paysages ruraux en Normandie », Congrès des sociétés historiques et archéologiques de 

Normandie, Caen, Annales de Normandie, 2003. Pierre d’Angle, novembre 2004.
17 - L Ridel, « Evolution paysagère d’une commune cauchoise : Avremesnil », in Annales de Normandie, 

2003.
18 - J.-C. Boithias et C. Mondin, La maison rurale en Normandie, Editions Créer, 2001.
19 - J. Caron, « Que sont devenus les bâtiments agricoles de 1965 », Maisons paysannes de France, n°142, 2001, 

P.21-22.

Vue de l’intérieur d’un clos depuis une fenêtre de la maison

7. L’architecture et le paysage cauchois
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8. Un terme d’initiés

Malgré l’engagement du CAUE et du Pnr BSN 
dans des actions « de sensibilisation des élus et 
du grand public sur les clos-masures »20, malgré 
l’existence d’une bibliographie relativement 
fournie sur le sujet (plus de 50 ouvrages et 
articles référencés dans la frise), une majorité 
des personnes rencontrées durant le voyage ne 
connaissait pas ce terme. 

Si on remarque qu’une majeure partie de ces écrits 
ont effectivement plutôt été produits à destination 
d’un public d’initiés (scientifi ques, chercheurs, 
techniciens), il n’en reste pas moins que, malgré 
l’énergie déployée dans la réalisation d’ouvrages 
grand public sur les clos-masure (tels que celui du 
CAUE en 200821), très peu de personnes semblent 
en avoir pris connaissance. Les rencontres lors 
du voyage sont une bonne illustration de cette 
méconnaissance puisque sur les 19 personnes 
rencontrées, une seule possédait l’ouvrage du 
CAUE. Même au sein du comité de pilotage, une 
faible partie des membres avait pu avoir l’occasion 
de lire ce livre. 

9. Le clos-masure, 
star des médias

La dynamique d’inscription des clos-masure au 
patrimoine mondial de l’UNESCO, semble avoir 
été le déclencheur d’une couverture médiatique 
(presse, tv) sans précédent, contribuant depuis 
à une large diffusion du terme. Le voyage a lui-
même participé à cet engouement médiatique 
et servi de support à la réalisation de différents 
reportages. 
Avant le voyage, certaines vidéos, déjà diffusées, 
semblaient avoir contribué à faire découvrir le 
terme clos-masure. Pendant le voyage, France 
3 Haute-Normandie a réalisé un feuilleton 
de 4 vidéos de 3 min chacune. Le Courrier 
Cauchois et Paris Normandie ont aussi couvert 
certains moments clés du voyage. De même, le 
Département de Seine-Maritime a organisé la 
journée du patrimoine sur la thématique des clos-
masures et la fête du clos-masure a été organisée 
à Yvetot. En peu de temps, le clos-masure est 
devenu un sujet régulièrement abordé par les 
médias locaux. 

Un livre sur l’architecture Normande issue de la 

bibliothèque d’un habitant 

France 3 Haute Normandie en tournage sur 

les clos-masures

20 - Ibid

21 - V. Maury-Deleu, B. Hardel, O. Gosselin, G. Pesquet, P. Fajon et M. Lerond, Clos-masures et paysage cauchois, 
Bonsecours, Conseil d’architecture, d’urbanisme et d’environnement de Seine-Maritime / Point de vues,‎ 2008, 256 

p. (ISBN 978-2-915548-31-0)
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10. Le tourisme en 
pays de Caux

Bien que, selon les habitants, les clos-masures 

n’aient pas actuellement de potentiel touristique, il 

apparaît dans l’analyse de la frise que la présence 

de « hautes futaies » « autour de chaque ferme 

[...] qui ont la double mission d’abriter en été le 

laboureur des ardeurs du soleil, et de protéger 

le chaume de ses bâtiments aratoires contre 

l’impétuosité des ouragans d’automne »22 est 

tout de même perçue, dés 1881, comme une 

particularité locale pouvant être mise en avant. 

Les arbres de haut jet sur talus, ainsi perçus 

comme un élément ordinaire par les habitants, 

sont a contrario envisagés comme un « véritable 

oasis au milieu de l’espace agricole » par les 

« experts » défi nissant le clos-masure comme 
« certainement l’élément le plus caractéristique du 

pays de Caux. »23

11. Enseigner les 
clos-masures

Le travail de récolte bibliographique permet de 
mettre en évidence l’utilisation du « clos-masure » 
comme sujet pédagogique à partir des années 
1990. Le centre régional de documentation 
pédagogique de Rouen (CRDP) y contribue ainsi 
au travers la réalisation d’un CD ROM24 et de 
fi ches pédagogiques25. De même, en 2006, une 
référence très fournie publiée sur le site internet 
de l’académie de Rouen - catégorie Histoire, 
géographie, éducation civique - permet l’accès 
libre à un cours mobilisant de nombreuses 
références sur le sujet.

Les personnes rencontrées ont parfois témoigné 
de la diffusion du terme clos-masure par le biais 
de leur propre enseignement ou celui de leurs 
enfants. Une analyse plus développée sur ce point 
ouvre une perspective intéressante d’éclairage sur 
l’infl uence de l’enseignement sur la construction 
passée et actuelle de la représentation sociale du 
clos-masure. 

22 - Guide-Joanne, Itinéraire général de la France, Normandie, troisième, édition, paris, Hachette, 1881
23 - Atlas des paysages de la Haute Normandie, Région de Haute-Normandie, Direction des déplacements et des 

territoires, DREAL de Haute-Normandie, Agence Folléa-Gautier, paysagistes, Atelier de l’lsthme, paysage - 
urbanisme – géomatique

24 - Images de France, Haute-Normandie, paysages géographiques Patrimoine architectural, (CD), CRDP de Rouen,  
1995.

25 - LENOUVEL (E), GARNIER (G), La Haute-Normandie, fi ches pédagogiques, CRDP Rouen, 1997.

Une randonnée organisée sur les clos-masures lors du 

voyage

Des élèves de la Maison Familiale et Rurale de la 

Cerlangue
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12. La basse-cour et 
le verger

L’analyse des entretiens, réalisés lors du voyage 

en « clos-masures », met en évidence la présence 

encore prégnante de la basse-cour et du verger 

dans les clos. Les animaux participants à la 

gestion de ces vastes espaces enherbés et le 

verger au plaisir de consommer ses propres fruits 

et, dans certains cas, son propre cidre, contribuent 

à « l’esprit de la ferme », ressenti et exprimé ainsi 

par les habitants.

Sur ce point, la frise manque actuellement 

d’éléments de compréhension sur ces deux sujets. 

Un approfondissement des actions menées par 

les différents acteurs institutionnels, engagés 

sur la thématique des clos-masures depuis les 

année 1980, peut permettre de mieux en saisir les 

répercussions dans le temps, les freins et leviers 

émanant d’une campagne de valorisation de ces 

deux caractéristiques des clos (présence de la 

basse-cour et du verger), intrinsèquement liés à 

leur gestion et leurs usages.

Dans les témoignages, un événement est resté 

assez marquant pour les habitants et vient illustrer 

l’incohérence des injonctions institutionnelles à 

leur égard. Ainsi, la mise en œuvre d’une prime 

à l’arrachage des fruitiers dans les années 1960 

puis la mise en place d’aides fi nancières à la 
replantation, 20 ou 30 ans après, a été très mal 
comprise. 

Au même titre que les arbres sur talus, la présence 
et l’utilité des animaux et des arbres fruitiers 
contribuent aujourd’hui in fi ne à « l’esprit des clos-
masures ».

13. Le « développe-
ment » du territoire
La notion de « développement » du territoire prend 
place dans la frise à partir de 1968, au travers de 
l’élaboration du Schéma de développement de la 
Basse-Seine. Dans un contexte économique et 
social en pleine mutation, lié à l’industrialisation 
et la modernisation de l’agriculture, « le rôle 

paysager des clos et les conséquences de 

l’évolution contemporaine » est mis en avant en 
proposant « des pistes d’actions pour préserver 

les caractéristiques du paysage cauchois »26. Le 
« développement » du territoire semble ainsi perçu 
comme une dynamique pouvant être néfaste pour 
les clos-masure.

Cette perception, exprimant un besoin de 
« préservation » face à phénomène de 
« développement territorial », n’est pas 
unanimement partagé par les habitants des clos. Si 
la disparition des « fermes » refl ète une forme de 
nostalgie dans les discours, certains propriétaires, 
dont les agriculteurs encore en activité, expriment 
également la nécessité de se projeter dans 
l’avenir dans le but de mieux correspondre aux 
besoins actuels et futurs. La rénovation des 
anciens bâtiments de la ferme, par exemple, n’est 
engagée que dans une réelle perspective d’usage 
et de rentabilité pour les propriétaires.

Le ramassage des pommes est encore réalisé

SYNTHÈSE CROISÉE DU VOYAGE-RÉSIDENCE ET DE LA FRISE « CLOS-MASURE »

26 - Remarques formulées, au sujet du Schéma de Développement de la Basse-Seine, par Aurélie Dufi ls, chargée de 
mission paysage Pnr BSN et Virginie Maury-Deleu, paysagiste conseillère, CAUE 76.
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Ainsi, le « développement » du territoire n’est pas 

toujours vécu comme un phénomène opposé à la 

conservation des clos, voire au contraire, comme 

une condition requise pour lui donner du sens. 

L’augmentation croissante des demandes de 

logement, liée à la proximité avec le bassin d’emploi 

de l’industrie locale, contribuant, en partie, depuis 

40 ans à la division et à la construction dans les 

clos, peut ainsi être perçue comme une dynamique 

d’évolution sociale, économique et culturelle, 

inévitable dont il faut se saisir comme levier de 

préservation et de valorisation de « l’esprit des 

clos-masures ».

14. Des références 
méconnues
L’exploration chronologique réalisée à l’aide 

de la frise permet de mettre en avant certaines 

références méconnues qui peuvent fortement 

contribuer à la réfl exion en cours sur les clos-

masures. Des écrits, mais aussi et surtout des 

auteurs, qu’il paraît nécessaire de consulter, 

de rencontrer dans le but de renforcer l’étude 

ethno-paysagère réalisée en allant à nouveau à 

la rencontre des habitants, des techniciens, des 

enseignants, des praticiens, des chercheurs, 

mobilisés depuis toutes ces années sur ce sujet 

passionnant que sont les « clos-masures ».

Construction d’un nouveau lotissement proche du bourg

Des ouvrages issues de la bibliothèque d’un habitant
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La volonté politique récente du Département de 

Seine-Maritime d’inscrire les clos-masures au 

patrimoine mondial de l’UNESCO a déclenché 

une couverture médiatique (presse, télévision) 

sans précédent sur les clos-masures qui restaient 

jusqu’à aujourd’hui largement méconnus par la 

population. Ce coup de projecteur sur les actions 

de sensibilisation et de préservation menées sur 

les clos-masures par les collectivités locales a 

révélé aux yeux du grand public leur existence 

et leur importance dans les paysages cauchois. 

Sans forcément y avoir attaché une valeur 

patrimoniale au départ, tous se sont appropriés 

les clos-masures à leur manière en fonction de 

leurs histoires et de leurs besoins. La diversité 

Construire une représentation sociale partagée sur les « clos-masures »

et la modernité des représentations sociales des 

clos-masures observés grâce aux témoignages 

des habitants, ne viennent pas nécessairement 

concurrencer la vision plus historique et 

patrimoniale des « experts ». Bien au contraire, 

ces représentations se nourrissent l’une l’autre et 

l’appropriation rapide du terme « clos-masure » 

par des habitants qui ne l’utilisaient que très peu 

jusque-là en est la preuve. Les institutions ont pu 

de leur côté se rendre compte que les perceptions 

et les usages des clos-masures étaient souvent 

beaucoup plus variés qu’ils ne l’avaient imaginé 

au départ, obligeant à prendre en consideration 

l’aspect nécessairement dynamique des clos-

masures. On assiste dès lors à la construction 

CONCLUSION

Le clos-masure vu et vécu de différentes façons

CONCLUSION
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d’une nouvelle représentation sociale des « clos-

masures », fruit de ce dialogue initié entre élus, 

techniciens et habitants sur le territoire. Un 

chantier stimulant s’ouvre donc car il va s’agir 

pour le Pnr BSN et les autres collectivités locales 

de coordonner leurs actions pour continuer de 

construire une représentation sociale des clos-

masures partagée avec les habitants et pour en 

faire un objet commun d’action sur les paysages.

Cultiver l’esprit des lieux pour 
inventer les clos-masures de demain

Si la variété des usages des clos-masures et des 

profi ls de leurs habitants rend nécessairement 
plus diffi cile la construction d’une vision partagée, 
tous semblent s’accorder sur l’idée qu’il existe un 
« esprit clos-masures ». Du modèle originel et 
historique subsistent aujourd’hui des éléments 
comme la haie, le talus, la mare, les bâtiments en 

pierre, etc... Si leurs fonctions, leurs formes, leurs 
tailles ou encore leur nombre ont nécessairement 
évolué pour s’adapter aux besoins actuels, 
ces éléments participent à créer des espaces 
de vie contemporains auxquels les habitants 
reconnaissent une vraie identité qui s’exprime à 
travers l’idée commune d’un « esprit » qui anime 
les lieux. L’étude a montré que s’ils n’avaient 
pas nécessairement tous conscience de ce que 
représentent collectivement les clos-masures, 
ils acceptent volontiers d’être les garants de la 
préservation de cet « esprit des clos-masure » dès 
lors qu’on les sensibilise à la question et qu’on leur 
donne les moyens de le faire. 

En conclusion de ce travail, il paraît nécessaire 
d’attirer l’attention sur la nécessité de continuer 
d’expérimenter et de mettre en œuvre des actions 
qui mobilisent les énergies et les savoirs de tous 

Rencontres individuelles et collectives sur les clos-masures 
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les acteurs locaux qu’ils s’agissent évidemment 

des habitants, mais aussi des techniciens et des 

élus mobilisés au service de la qualité du cadre 

de vie à l’échelle communale et intercommunale. 

Cette méthode de travail incite à la rencontre, 

au partage et à la mutualisation des moyens 

et des connaissances. C’est pourquoi, elle a 

permis d’impulser une dynamique collective de 

collaboration entre les acteurs locaux intéressés 

à la question des clos-masures, qui ne demande 

qu’à être poursuivie. Dès lors, de nombreuses 

perpectives d’actions ont pu voir le jour et être très 

prochainement mises en œuvre, d’innombrables 

autres peuvent (et doivent) venir compléter ce 

travail en s’ancrant sur cette dynamique sociale 

engagée localement autour de la question des 

clos-masures. 

La perspective de rassemblement et de fédération 

des élus, des techniciens et des habitants autour 

d’un projet commun de (ré)invention des « clos-

masures » offre à cette étude un bilan et des 

suites très enthousiasmantes pour les mois et les 

années à venir.

L’élaboration d’une action collective sur les « clos-

masures » ne fait que commencer !
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